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ÆoxS O s Majeltez tres-Chre- 


AS fliennesont ja cftéaduer- 
NES ties que foubs le pretexte 


FT S des efmotions prefentes, 


& de la guerre ciuile, qu'on veutak 


lumergn ce Royaume,féndé fur des 


JR 3 je à À 
reglemens pourle Dicn public, que 
dilentauoiren grande affection les 
Princes & Seigneurs quife font ab- 
{entez pour lerequerir, & parler de 
loing;il eft aiuger qu'il y a dela va- 
nité parmy quelque fineffe, & quele 
bien public eft celuy , qui aura le 
moins de luftre en tout cecy, & n'elt 

ë / se 
propolfé, que pour la ruyne & defo- 
lation du peuple , rat en general, 
qu'en particulier. Nous fçauons auf- 

1, SIRE, que voltre Maefié eft 
fi, SiRe, que voftre Majeñt 
rempliede bonté royalle, & que pat 


_ Fafhiftance de la Royne voltre tres- 


A di 


fige Mere Vous des àla douceur, 
| pes le bien de la paix de vos 
peuples,&c de voftre Royaumeàrou- 
tes choics, & que iufques à à prefent 
vousauez commande als à vos 


roue qu'i Îs vous Pr Cnil 
dantvos bons feruiteurs & fubjeéts, 
confiderans de bonnefoy, qw'often- 
cer vos Oficiers,que des furprifes de 
Citadeile, Famas de gens de guerre, 
l'armement de leurs amys, détete 
qu'ils ont donné à aucuns Licoeois, 
(\ alons,sés d defaduoüez ymal- -VIuans, 
larrons rat defordonnez, quonnen 
peut parler fansefisoy,& fans rougit 
dehonte, onteltime que ces choes 
uftoié ét vn mauuais commencement 


&: 


_ pourlebien public, éfperansdefor- 
anais, que vos Majeltez vaincues des 
doleances de vos bons, & fimples 
fubieéts qui foufpirent d'angoiffe 
fousle faiz de l'impieté, & outrages 
de tels mefchans entrez en voitre 
Royaume; ordonneront maintenät 
ce qui fera de faire pour couper che. 
min à fi grands malheurs, afin quele 
peuple de France par vos mains 
Royalles fe reflente delamirié parer- 
nelle,qu'elles luy portent. C’eft pour. 
cela, que grandnombredevos tres- 
bumbles, & tres affetionnez fenu- 
teurs & fubjets habitas de voftre b&- 
ne ville de Paris, ont pris la hardieffe 
de declarerla iuftedouleur qu'isont 
du mal, quevos Majeftez ouffrent, 
durant la ieunefle deleur Roy, leur 
faifans offre de leur tres-humblefer- 
uice, chacunautant que Dieu l'or- 
donne, & quecelteancienne bonne 
amitié honnorable, que les François 
ilj 


ont de tout tépsporté à leur Prince} 
le requiert. Docques,plaileaävosMa: 
 jeftez, auoir agreable les offres que 
vous font vofdicts tres-humbles fer: 
uireurs& fubjects devoftreditebon: 
_neville de P-ris, devousrédreféruice 
fur celles occafions importantes à 
VEftar, &a voltre Couronne, & de. 
mertrefus nombre de gens de guerre 
pied, qu'ils payeront & foldoyerot 
_aleurs defpens, fans qu'ilen coufte 
aucune chofe à vos Majeftez, pout 
fcruiraux affaires prelentes:Letquels 
gens de guerre marcherontarmez,& . 
bien équippez de corcelers, picques, 
halebardes & moufquets, auec tot- 
tes fortes de viures & munitions, en. 
eftat de renuerfer tout ce qui fe pre- 
fentera deuant eux 1 qui fera con 
traire au feruice de vos Majeftez, 
fins aucune oppreilion devosfub- 
jeébs, ne voulant lover daris leswil- 
jages, mais camper {clon l'antiquité 


Françoile, retranchas co ufours leur 
camp, pour eftonner d'auatageleurs 
ennemis, quiau feul bruit decebel 
ordre, fuirotbiélaing hors devoftre 
Royaume. Que pleuita Dieu,qu'ily 
euft quelque Royaumeàconquerir, 
 nousenaurions bien toft la raïlon, & 
vos Ma; eftez y feroient prop tément 
obeyes; car l'exemple denosbonnes 
mœurs, fidelité, iultice,& touce inte- 
| gritée nfcroitl'entiereftabliffement, 
pource que ces vertus font coiointes 
àanoftre valeur. Commandez donc- 
ques, SIRE, & vous verrez comme 
vous ferez bien feruy. Nous fommes 
en peine de cé que voftre Majefté | 
fera de tant deforcesscar fans doubte 
tout le refte de la France ensvoudra 
faire autant, Nous fommes tous fi 
pleins de courage, & de bonne vo- 
lonté, qu vn feul denoshommesen 
combaitra toufiours vingt de ceux 
quinous feront contraires. Il nous 
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‘tâtde duenous de foyoris defia aux 
mains auec eux. Nousauons ordon- 
né a nos foldars de porter des boti- 
nes , afin que lé fang de ceux que 
nous tuerôs, ( qui fera des ruifleaux) 
v'entrepointdäs nos fouliers: Voyez 
files François ñe fefuenct pas bien 
leur Roy, quandils voyencqu'ikeft 
neceffaire. Certainement {r voftre 
Maicfté fe réfoluoit d'y Venir , & 
conduire l'armee, chacun ferehouy- 
roit à merucilles,&la prefence devo- 
ftre perfonnefacree, quieftorneede 
tant de bonté, excellentes vertus, & 
gencrofité, nous rendroit encores 
plus vaillans, & au lieu qu'vn feu! 
des noftres n'en tueroit que vingt 
desennemis, nous deuiendrionsarne 
bidextres, & frapperions des deux 
mains à la fois,& chacun de nos eri 
rueroit quarante , fi nots auions 
_ Fhonneurd'eftreconduits parvoltre 
Royale Majelté. -:, 5h (3 HO 
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